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sorti de Sa conversation dans le niêmne état dje coeuo je
me trouve eii sortant (le 'EIgli8e, quand l'fieaétbau
quand j'ai bien chanté le3 psaumnes, bienié, bien pleuré'
sots mes lunettes "

Hé(las ! nous1 ne poîuvonis pas toujours jouir dle la pé
oenee de ceux que nous aimons. Les (lsié e la vie,
trop souvent nous obligent à nous un éarr 'aii
c'essera-t-elle avec l'èloigneînent des corps ', Les £mesviii

gies seules osent dire -loin des yeuux ,1 lti d coeuir.
?oulir compenser l'absence, l'ingéieusi-e aiti,é n'a-t-elleý pas
le souvenir ? L'ami est toujoursý présenit danis le cou.Pour
charmier les longueurs du temlps, on revit Ica entiretiens
d'atutref'ois, ou eii savoure tous, les délicieuix inistanits, On
écoute dans le silence dut soir la brise qlui uas t v-ous
apporte les caresses d'un ceuir aiméý.

"Je sais tout le plaisir qu'un souvenir peut faijre,.
Un rien, l'heure qu'il est, l'état del'topre
Un battement de cSeur, un parfim etruv
Me rendent un bonheur autrefois é'prouvé "

Le souvenir, c'est la romncîýe qu'on chante pou xi
qui vous aiment un pu. Comme elle es.t douvce, cette
romance ! Pl>us rieni n'en trouible nii le r\ tlimie, ni l'harmon«ie.
'Dans le lointain, les défut (d nos amss'esttompent, nous
ne Voyon11s plus que leurs quialités 'il y av-ait un regret
Possible, ce serait celui le n'i pas5 assez joui de leur

psence et de nie leuir avoir pas motrissez combieni nous
les. ai mous.

Ce souvenir si puissant, si bienifaisanjt soit-il, nýe suffitras Notre coeur qui craint toujours la frodeur ou l'abaul-
,doi a d'autres exigences. Il veut des preuves palpables,

1ýallai., dire matérielles, si ce mot ni'était pas dé'placé quand
il s'agit d'amitié, - qu'on ne l'oublie pas. C'est pour cela

,le, depuis, preIsqueý- toujours, on a inventé (-e c'olloque à
Eitance qui rend présents les absents et permiet aux amlis
de continuer à se Étire dlui bienî, et quelque l'ois ruême plus
de b)ien que lorsqu'ils se voyaient. Il y a certaines choses
oue l'on éprouve de l'embarras à dlire et qu'on écrit volon.
tiers. Nous sommes ainsi faits que parfois nous W~osous pas


